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Chers amis,

Vous avez en main une trace des évènements majeurs 
qui ont marqué la vie de notre Église d’Ardèche.

Les médias présentent souvent l’Église catholique comme 
une Église en crise. Certes, comme à toute époque, tout 
n’est pas facile, nous ne sommes pas parfaits.

Mais ici dans l’Ardèche, c’est avec gratitude que nous 
pouvons faire mémoire de la vitalité des jeunes, des 
adultes et des plus anciens qui se sont passionnés pour 
l’Évangile.

Je rends grâce aussi pour tous les responsables de notre 
Église d’Ardèche, prêtres, diacres, séminaristes, laïcs 
en mission qui sont au service de nous tous au nom 
de Jésus-Christ.

En espérant que cela fasse envie à beaucoup d’entre 
vous, je vous souhaite une belle année 2023.

+ Jean-Louis BALSA

   Évêque de Viviers
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Pèlerinage des 18-25 ans en Turquie
Du 9 au 22 août 2021, les 18-25 ans du diocèse de Viviers sont partis pour un pèlerinage diocésain en 
Turquie, à la suite de l’apôtre Paul. 

Ils y ont ainsi vécu des temps de prière, de marche et de vie fraternelle, et ont pu 
partager une partie de leur séjour avec Mgr Balsa qui les avait rejoint. 
De beaux moments en communauté, que nous vous proposons de retrouver à 
travers ces quelques photos ainsi que les témoignages de jeunes qui ont vécu cette 
belle expérience.

"Ce pèlerinage en Turquie sur les pas 
de St Paul et sur la terre des premiers 
chrétiens a été fort en émotions. 
Je suis partie avec beaucoup de 
questions et d’interrogations sur ma 
foi et mon avenir. Le temps passé 
ensemble m’a permis de connaitre 
les jeunes qui partagent ma foi 
et d’échanger avec des prêtres, 
séminaristes et religieuses investis 
pour nous.

Au delà de ça, j’ai fait des rencontres 
formidables qui m’ont beaucoup 
appris.  Ce mettre au service de 
notre groupe a été ma plus belle 
aventure. Mais c’est aujourd’hui 
que notre pèlerinage commence, 
à l’image de St Paul qui a donné 

sa vie pour proclamer l’Amour que Dieu nous porte."

Aurore Laville

« Ce pélé m’a permis d’entrer plus profondément dans 
la parole de Dieu. En voyant les lieux historiques, 
des actes des apôtres ou des lettres de St Paul, j’ai 
mieux compris les textes sur lesquels nous partagions 
tous les jours. Tous les moments de prière, messe et 
louange, ont été enrichissants pour ma foi. Aussi nous 
formions une petite communauté chrétienne avec une 
très bonne ambiance, pleine de joie! »

Anne-Claire Curis

« Ce pèlerinage en Turquie a été un véritable trésor. 
Les différents sites et visites sur les pas de St Paul 
m’ont permis de renforcer et d’approfondir ma foi. La 
découverte d’une culture différente et la rencontre 
avec les autres jeunes du diocèse est une expérience 
humaine des plus enrichissantes. »

Océane Depoorter

« Voyager en Turquie sur les traces de St Paul et des 
premières églises fut pour nous très enrichissant. Faire 
petite communauté en rendant concret l’Évangile, parta-
ger une intense vie spirituelle (prières des heures, oraisons, 
messe quotidienne, louange), rencontrer les acteurs du 
christianisme sur place ; tout cela nous a permis d’appro-
fondir notre foi et d’encrer les Écritures dans une réalité 
historique et vivante. Nous avons pu rencontrer St Paul, 
dans sa lumineuse conversion, dans sa tendresse, dans sa 
sévérité, dans sa folle mission d’apôtre des nations. Nous 
sommes tous, comme lui, par notre baptême et notre foi, 
envoyés en mission auprès du monde. Annoncer le Christ 
par notre vie et nos paroles. Ce fut la conclusion de ce 
voyage, mais c’est aussi le rôle de chaque chrétien. »

Élie Beranger
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Pèlerinage des séminaristes 
au Grand Saint Bernard
Les photos en disent long sur la beauté des sites 
rencontrés au long de ces quatre jours vécus par 
Mgr Balsa, le P. Goudard, les séminaristes Pierre et 
Baptiste ainsi qu’Emmanuel, nouvellement ordonné 
prêtre.

La détermination à faire de ces journées de rencontre 
fraternelle, au col du Grand Saint Bernard (entre Suisse 
et Italie), un temps de course en montagne était vive. 
Pierre, Baptiste et Emmanuel sont vite partis à la conquête 
de sommets !

Ces jours furent aussi la méditation de la Parole de Dieu, 
le retour des expériences pastorales des uns et des autres, 
avec, au cœur, la célébration de l’Eucharistie et l’admis-
sion de Pierre et Baptiste parmi les candidats au ministère 
presbytéral. Moments intenses sous le regard de Dieu, qui 
font grandir les liens des uns avec les autres.

Tout fut possible grâce à l’accueil plein et entier des 
Pères de la communauté des chanoines du Grand Saint 
Bernard. Au-delà de l’hospitalité généreusement offerte 
ils ont compris l’enjeu de ces journées et y ont pris une 
belle part ! Qu’ils soient ici chaleureusement remerciés.

Belle année pastorale pour eux, dans leur montagne à 
2 500 m d’altitude. Belle année aussi à Pierre, Baptiste, 
Emmanuel sur le chemin de leur vie donnée.

P. Christian Goudard

Mission des Jeunes à la 
cathédrale
JUILLET 2022

Durant 15 jours en Juillet une 
dizaine Durant 15 jours en Juillet, 
une dizaine de jeunes se sont 
mis au service de la cathédrale 
et des visiteurs. Certains pour 
les deux semaines, d'autres 
pour une semaine.  Pour une 
première "Mission cathédrale".

Chaque jour alternaient : vie 
de prière (offices, messe, orai-
son, adoration), partage de la 
Parole de Dieu avec une lecture 
continue des Actes des Apôtres 
et certains passages d'Evangeli 
Gaudium, services pour la vie 
fraternelle et nettoyage et range-
ment de la cathédrale.

Lors de la visite de la cathédrale, 
beaucoup de touristes ont été 
touchés par la foi de ces jeunes 
et leur désir de communiquer 
simplement  la Bonne Nouvelle 
de Jésus Christ, certains se 
sont confiés à eux. Sans oublier les 
temps de détente avec des soirées jeux… Je 
les ai nommés les "chanoines du XXI°siècle", chanoines 
joyeux, ouverts...

Jacqueline Le Diguer’Her

École de prière
Cette année, L’école de prière des jeunes s’est transformée 
en Ecole de prière flash ! Un très beau séjour de trois jours 
qui s’est construit autour du thème des mystères lumineux.

L’école de prière est un moment très fort en tant que 
jeune mais également en tant qu’animateur. C’est un très 
beau moment de partage autour de la foi, de la louange 
et de la prière.

Après avoir vécu l’expérience en tant que jeune, je l’ai vécue 
cette année pour la première fois en tant qu’animatrice et 
je pense que cette expérience-là est d’autant plus belle !

Avoir accompagné des jeunes dans leur foi m’a aidé à grandir 
et à me rapprocher de Dieu. Je suis très heureuse d’avoir 
fait partie de cette belle école de prière cette année !

Témoignage de Marie Balmelle
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Pèlerinage des jeunes du 
diocèse en Albanie. 
DU 8 AU 21 AOÛT 2022.

Chers confrères et consœurs d’Ardèche et des alentours,

Quelques mots depuis l’Albanie où nous sommes en 
mission sur les pas de Ste Mère Teresa avec les 18-25 
ans du Diocèse de Viviers.

Nous sommes arrivés le 9 août par train, bateau et bus. 
Ici, à Fermentim, au nord de l’Albanie, nous logeons 
chez les sœurs Pauliennes, Sœur Rita et Sœur Justina.

Nos journées sont rythmées par les missions, les temps 
spirituels et fraternels, les eucharisties, les topos ainsi 
que les temps en communauté.

Notre service repose sur 3 missions :

D’une part, deux groupes sont auprès de personnes 
en situation de handicap. D’un côté, un accompa-
gnement à la plage et des activités quotidiennes avec 
des personnes porteuses de handicaps mentaux. De 
l’autre, un service dans la communauté des sœurs de 
Ste Mère Teresa avec un accompagnement dans les 
gestes quotidiens de personnes porteuses de handicaps 
physiques et mentaux plus lourds. Enfin, la troisième 
mission consiste à se rapprocher des plus pauvres à 
travers la rénovation de maisons de 3 familles dans la 
nécessité.

Ce week-end, nous avons rejoint les montagnes alba-
naises pour aller à la rencontre des familles. Lors de 
l’emprise ottomane, les chrétiens d’Albanie se sont 
réfugiés dans les montagnes et certains y vivent encore 
dans une certaine pauvreté. 

Les moments de partage autour de spécialités locales 
étaient conclus par une bénédiction des maisons par 
nos 2 prêtres, Père Michal et Père Emmanuel. 

L'hospitalité de ces familles et leur générosité nous 
ont profondément marqués et ce fut un temps fort 
de notre pèlerinage. 

Nous avons accueilli les sœurs des disciples de l’Evan-
gile, de la communauté de Sœur Francesca qui nous 
accompagnent dans ce pèlerinage. Elles ont été envoyées 
à Tirana, dans la capitale de l’Albanie tout comme les 
sœurs qui sont parmi nous à Viviers.

Mgr Balsa nous a également rejoint cette semaine. 
Nous échangeons ensemble sur nos ressentis et les 
moments qui nous ont marqués. Cet après-midi, il 
nous a partagé un topo sur le service à travers la foi. 

Chaque jour, nous donnons et recevons beaucoup 
dans nos missions. Nous vous remercions pour vos 
dons, vos prières et vos pensées et nous rendons 
grâce pour ce pèlerinage riche de sens, de partage et 
de découvertes. 

Nous vous portons dans nos prières,
Les 18-25 ans du Diocèse de Viviers

Scouts et Guides de France 
au Cheylard
DU 4 AU 6 JUIN 2022

Les Scouts et Guides de France de Drôme et d'Ardèche 
s'étaient donnés rendez-vous dans les Boutières pour fêter 
les 100 ans de leur mouvement.

C'est ainsi plus de 850 jeunes qui ont cheminé sur les 
routes ardéchoises autour du thème "100 chemins vers 
la source" les 4-5-6 juin 2022.

Ils ont marché, joué, prié, chanté et vécu dans la nature 
tout au long de ce week-end.

Les douze groupes du territoire Drôme-Ardèche sont 
partis, le samedi, chacun d'un lieu différent, sur une zone 
allant de St Agrève à St Michel de Chabrillanoux et de 
Lamastre à Dornas.

Le lendemain, ils se sont retrouvés avec d'autres groupes 
durant leur randonnée pour rejoindre quatre lieux de 
campement autour du Cheylard.

Le lundi, ils ont finalement convergé vers la salle de La 
Palisse, pour se retrouver tous ensemble pour célébrer 
la messe, partager le repas et fêter l'anniversaire du 
mouvement.

Mgr Jean-Louis BALSA, évêque de Viviers, et Mgr Pierre-
Yves MICHEL, évêque de Valence, ont ainsi accueilli les 
scouts et les guides le dernier jour et ont célébré avec 
eux la Pentecôte.

Puis chacun est reparti chez lui avec des images et des 
souvenirs plein la tête.
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NICE
LES LAÏCS EN MISSION 
ECCLESIALE EN PELERI-
NAGE
Les Laïcs en Mission Ecclésiale 
sont partis le mardi 1er février, 
autour de l'évêque, pour un 
pèlerinage art prière et partage 
dans la région niçoise.

Leur première étape les a amenés 
au cap d'Antibes, où après une 
montée par le chemin de croix 
pour rejoindre la chapelle de la 
Garoupe, ils ont fait une méditation 
autour du récit de la présentation au 

Temple et ont célébré la messe. La soirée sur Nice leur 
a permis de faire une balade de nuit sur la promenade 
des anglais.

Le mardi 2 février, ils repartaient pour découvrir le musée 
Chagall à Nice, avec le père Philippe Abadie, bibliste et 
spécialiste des œuvres de Chagall.

LES PRÊTRES DU DIOCESE EN PELERINAGE 
A NICE

A la suite des laïcs en mission ecclésiale, qui avaient accom-
pagné Mgr Jean-Louis Balsa au cours d'un pèlerinage au 
mois de février, ce sont les prêtres du diocèse qui sont 
partis le mardi 15 mars, autour de l'évêque.

Leur première étape les a amenés au cap d'Antibes, où 
ils ont rejoint la chapelle de la Garoupe, dans laquelle ils 
ont pu célébrer la messe. 

Le lendemain, ils ont pris un bateau qui les a conduits sur 
l'Île Saint Honorat, au large de Cannes, sur laquelle ils ont 
passé la journée.

LE 118ème PÈLERINAGE 
DIOCESAIN A LOURDES
Du 23 au 29 juillet 2022 avait lieu le 118eme pèlerinage 
à Lourdes, dont la messe d’ouverture à la basilique St 
Pie X avec tout le diocèse était présidée par Mgr Balsa.
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Bibliothèque diocésaines
La bibliothèque des archives 
historiques regroupe plus de 
3000 livres, plaquettes, revues, 
mémoires... concernant l'histoire 
laïque ou religieuse du diocèse.

C'est le père Jean Ribon (1928 - 
2010), ancien archiviste, qui est à 
l'initiative de cette bibliothèque. 
Il la voyait comme un outil au 
service des religieux, prêtres, 
évêques arrivant en Ardèche 
d'un autre diocèse et qui avaient 
besoin de documentation pour 
mieux connaître le pays.

Depuis le décès du père Ribon, 
Marie-Jo Gay assure la gestion de cette 

bibliothèque : inventaire et catalogage. Le catalogue 
s'enrichit chaque année, principalement par des dons.

– Plus de 5000 livres, monographies ou plaquettes traitant 
de la vie religieuse du diocèse ou de l’histoire de notre 
département.

– Une importante collection de revues, de publications 
du diocèse, d’histoire locale et régionale dont la mise à 
jour est bientôt terminée.

La bibliothèque est à votre disposition pour vos recherches. 
Elle est ouverte les mardis ou sur rendez-vous et les 
ouvrages sont consultables sur place.

Le diocèse possède trois bibliothèques :

– La grande bibliothèque du séminaire en cours de réno-
vation depuis 2006. Son catalogue en cours de saisie est 
en ligne sur internet. 25 000 documents au catalogue sur 
les 40 000 (environ).

– La bibliothèque contemporaine utilisée par les services 
du diocèse (formation, catéchèse, pastorale de la famille, 
de la santé…).

– Enfin, la bibliothèque régionale des archives.

Depuis leur création ces bibliothèques sont des lieux-res-
sources. Comme les archives, elles se développent grâce 
aux dons de particuliers, congrégations, paroisses, prêtres, 
évêques…

Ce catalogue est mis à jour régulièrement. Il est aussi 
téléchargeable sur le site du diocèse.

A noter ces derniers mois :

- le dépôt par la Cie de Jésus de la bibliothèque ancienne 
concernant Saint Jean-François-Régis : environ 150 volumes 
du XVIIe et XVIIIe siècle.

- L'intégration au diocèse des archives Charles de Foucauld 
dont une bibliothèque d'environ 1000 volumes.

Daniel Gay
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Formation pastorale de funérailles
Retour sur la formation de la Pastorale des funéraille.

Les laïcs appelés à officier lors des funérailles en l'absence 
de ministre ordonné se sont réunis à Viviers pour une 
journée de partage et de formation. Sur notre diocèse, 
plus d’une centaine de personnes sont engagées dans ce 
ministère. Un beau témoignage !

Aujourd’hui, pour beaucoup de familles, la demande de 
funérailles à l’Eglise est souvent 
l’occasion de reprendre contact 
avec l’Eglise, voire un premier 
contact avec la paroisse. L’équipe 
des funérailles et la personne 
missionnée pour officier lors des 
funérailles ont un rôle primordial à jouer.

La participation des laïcs, appelée par le guide du Service 
national de Pastorale liturgique et sacramentelle « une 
heureuse nécessité » […] manifeste aussi en positif que c’est 
toute la communauté chrétienne qui est responsable de 
soutenir les proches affligés par un décès. Ils témoignent 
de la compassion de l’Eglise et de son espérance.

Lorsque des laïcs officient lors d’une célébration de funé-
railles, ils portent également la responsabilité de procla-
mer l’évangile choisi par la famille puis de le commenter. 
Mission souvent vécue avec appréhension.

Dans le monde d’aujourd’hui, souvent distrait et préoc-
cupé, nous avons là un moment particulièrement propice 
d’évangélisation. Un enjeu majeur de première annonce 
: « La Parole de Dieu est vivante ; Dieu parle et continue 

à nous parler aujourd’hui, il fait 
signe. »

Permettre au plus grand nombre 
d’entendre que le Christ veut 
rejoindre tous les hommes dans 

leur détresse. 

Nous devons prendre le temps de laisser cette Parole nous 
transformer pour pouvoir ensuite la redonner !

Une journée riche de partage et d’échange où chacun a 
pu s’exprimer. 

Conclusion d’une personne en fin de journée : « nous 
donnons beaucoup mais nous recevons beaucoup » !

La Parole de Dieu est vivante ; 
Dieu parle et continue à nous 

parler aujourd’hui, il fait signe.

Rencontre de la Pastorale des disciples d’Emmaüs
Dans la dynamique impulsée à la 
rentrée pastorale, les responsables 
des paroisses faisant partie de la 
pastorale des disciples d’Emmaüs 
(Préparation au Baptême des enfants, 
Baptême des adultes, catéchèse, 
préparation au mariage, formation, 
bibliothèque, musique liturgique, 
équipes liturgiques, pèlerinages, et 
dialogue avec les musulmans) se 
sont retrouvés à Viviers, le samedi 
23 octobre, pour travailler la lettre 

pastorale et découvrir la démarche synodale.

Ils ont vécu une étape importante dans le processus 
qui vise la mise en œuvre de la lettre pastorale dans un 
esprit synodal. Une mise en mouvement nécessaire pour 
permettre l’élaboration de projets pastoraux, réalistes, 
audacieux et créatifs, pour continuer la mission d’annonce 
de l’Evangile dans le contexte sociétal actuel qui est le 
nôtre. Lors de la célébration de la Parole, un responsable 
par paroisse a été envoyé pour porter la lumière sur sa 
paroisse avec le récit biblique de Bartimée « Confiance, 
lève-toi, il t’appelle ! ».
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Cycle Saint Vincent, 
remise des diplômes
Le Cycle St Vincent est une proposition du ser-
vice de formation du diocèse pour permettre à 
tout chrétien de redécouvrir ou d’approfondir 
les éléments fondamentaux de la foi chrétienne.

Cette aventure ecclésiale et fraternelle est l’occa-
sion de se retrouver avec d’autres chrétiens dans 
la diversité de chacun pour échanger et réflé-
chir ensemble sur des questions de foi. Elle est 
ouverte à tous et ne nécessite aucun prérequis.

Chaque rencontre est menée par un intervenant 
spécialiste du thème. La journée est entrecoupée 
de temps d’enseignement et de temps de partage 
en groupe. Ce cycle est une opportunité pour 
vivre les cinq essentiels (la fraternité, la formation, 
le service du frère, l’évangélisation, la prière).
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Rentrée pastorale 2022
8, 9 SEPTEMBRE 2022

Mgr Jean-Louis Balsa avait convié, le jeudi 8 et vendredi 9 
septembre 2022, tous les acteurs diocésains du Diocèse 
de Viviers pour la traditionnelle session de rentrée qui 
lance la nouvelle année pastorale. L’occasion pour tous 
de se réunir et de partager sur les projets pastoraux à 
mettre en œuvre, mais aussi d’aller ensemble à la ren-
contre de Jésus Christ et de rendre grâce pour tout ce 
qui a été vécu.

« D’abord vous exprimer le bonheur que j’ai d’être votre évêque 
et de vous retrouver tous parce que vous êtes mes collabora-
teurs dans la mission d’annoncer l’Évangile à tous dans l’Ardèche. 
Une session entière ne suffirait pas à rendre compte et rendre 
grâce pour la vitalité de tout ce qui a été vécu cet été, depuis les 
évènements paroissiaux les plus simples jusqu’aux évènements 
exceptionnels dont j’ai moi-même été le témoin : camps scouts, 
camp des collégiens et lycéens, pèlerinage diocésains à Lourdes, 
Hospitalité des jeunes à Lourdes, pèlerinage en Albanie. La vie de 
notre Église est très riche de propositions qui doivent permettre 
à toutes celles et ceux à qui elles s’adressent, de rencontrer 
Jésus-Christ et d’en vivre. Je pense aux 5 grandes pastorales 
dont vous êtes les acteurs et que j’ai définies dans ma lettre 
pastorale « Serviteurs de Jésus-Christ et missionnaires du Salut 
en Ardèche » pour fixer le cap des années à venir. La Pastorale 
de la Syrophénicienne qui trace le chemin des communautés 
paroissiales. La Pastorale du Jeune Homme riche qui propose une 
évangélisation des jeunes collégiens, lycéens, étudiants, jeunes 
professionnels. La Pastorale des Disciples d’Emmaüs qui met 
l’initiation chrétienne et le catéchuménat au cœur de l’évangé-
lisation. La Pastorale du Lavement des pieds qui met en marche 
notre Église comme servante de toutes les pauvretés. Et enfin, 
la Pastorale des premiers disciples qui aborde les ministères et 
les charismes de ceux que le Christ a appelés pour former son 
Corps qui est l’Église, et là, il s’agit de nous, ici, directement. 
Dans cette session, il va s’agir de parler de nous, les acteurs de la 
Pastorale et de notre manière d’exercer notre autorité dans l’Église 
pour ceux et avec ceux pour lesquels nous sommes envoyés.

Vous vous souvenez que j’ai souvent comparé l’Église à un restau-
rant. J’ai pris cette image à cause du repas eucharistique et ce 
n’est qu’une image, encore que la Syrophénicienne est sous la 
table d’un repas pour en ramasser les miettes, le Jeune Homme 
riche cherche une nourriture éternelle, le Christ se révèle aux 
Disciples d’Emmaüs au cours d’un repas, au Lavement des pieds, 
Jésus se fait Serviteur au cours d’un repas et enfin, les premiers 
disciples sont nourris par Jésus au bord du Lac de Tibériade par 
un poisson grillé. Dans un restaurant, donc, vous avez d’une part 
les clients et d’autre part la cuisine et le service. Ces derniers 
sont ordonnés aux premiers en étant à leur service. Autrement 
dit, il s’agit de toujours se demander si l’action de ceux qui font 
la cuisine et ceux qui servent sont bien en lien avec les clients 
qui viennent se restaurer. Il en est de même dans l’Église, et 

donc particulièrement dans notre diocèse. Nous sommes beau-
coup à la cuisine du Seigneur, évêques, prêtres, diacres, laïcs en 
mission ecclésiale. Mais on peut se demander, et on doit véri-
fier, si et comment, nos ministères, nos missions sont vraiment 
ecclésiales, et pas des simples organisateurs d’une organisation 
de sympathisants de Jésus ou d’une ONG, comme l’a prévenu 
le Pape François. Toute cette question est aussi une question 
spirituelle : rappelons-nous la mise en garde de Jésus à Marthe 
qui a filé à la cuisine, en accusant au passage sa sœur Marie 
de ne rien faire, alors que c’est Jésus qui était venu les nourrir. 
Enfin, il est significatif que la consultation qui a eu lieu dans le 
diocèse pour le Synode sur la synodalité a été ignorée par la 
grande majorité d’entre nous, alors que 800 personnes se sont 
prononcées, certes essentiellement des personnes de plus de 60 
ans, mais qui ont exprimé une sorte de malaise quant à l’exercice 
de l’autorité. Même si ce n’est l’expression que de quelques uns, 
justes ou injustes, il nous faut entendre pour discerner ce que 
l’Esprit nous dit. En résumé, il est dit que le Peuple de Dieu n’a 
pas la parole dans les projets pastoraux.

Que les EAP tournent en boucle fermée sans projets précis et 
sans concertation. Que la place des femmes laisse à désirer. 
Que les Curés fonctionnent sur un mode vertical et clérical, 
ou inversement se fondent au milieu d’un groupe de laïcs qui 
ont pris le pouvoir, etc. La question n’est pas de nous sentir 
agressés, mais d’en prendre le prétexte de bien discerner dans 
la tradition de l’Église si nous sommes fidèles à l’enseignement 
et la Tradition de l’Église, en particulier Vatican II, dans l’articu-
lation entre sacerdoce ministériel et les laïcs qui y sont associés, 
et le sacerdoce commun des baptisés. L’unité de notre diocèse 
tire-t-elle son unité de l’unité du Père, du Fils et du Saint Esprit 
comme Vatican II le rappelle au §4 de Lumen Gentium en citant 
Saint Cyprien ? Comment l’articulation ecclésiale de nos missions 
entre nous permettent d’avoir « une oreille sur l’Évangile, une 
oreille sur le Peuple », selon la belle expression de Mgr Angelelli 
dans sa mission d’évêque. J’ai donc souhaité cette session sur 
l’exercice du ministère dans l’Église pour mieux nous convertir 
à notre mission d’annoncer d’évangélisation dans l’Ardèche. Je 
remercie le Père Jean-François Chiron, professeur d’ecclésio-
logie à la faculté de théologie de Lyon, qui nous fera réfléchir 
sur le « bon exercice de l’autorité dans l’Église. Demain matin, 
nous aurons le Père François Lestang, professeur d’Écriture 
sainte à la Faculté de théologie de Lyon qui nous fera méditer 
sur « la manière que le Christ a d’exercer l’autorité ». Demain 
après-midi, pour prendre du recul, j’ai invité le général Bertrand 
Ract-Madoux, ancien chef d’état major de l’Armée de terre, qui 
nous entretiendra sur « le bon exercice de l’autorité dans les 
armées ». Ce soir, avec le l’Archevêque de Rabat au Maroc, le 
Cardinal Cristóbal Lopez Romero, nous verrons comment une 
Église minoritaire s’est organisée dans un pays musulman. Je 
nous souhaite une bonne session de rentrée à tous. Que notre 
diocèse puisse de plus en plus ressembler à la Vierge Marie en 
partenariat avec l’histoire qu’elle a épousée grâce à Joseph pour 
mettre au monde aujourd’hui la Parole de Dieu. »

Discours de Mgr Jean-Louis Balsa lors du lancement de la 
rentrée pastorale
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Charles de Foucauld
1858-1916 

UN PRÊTRE DU DIOCÈSE DE VIVIERS
Charles de Foucauld a été ordonné prêtre dans 
la chapelle du Grand Séminaire de Viviers, 
après avoir passé un an à la Trappe de Notre 
Dame des Neiges. Ainsi, il a été prêtre du 
diocèse de Viviers et rattaché à notre diocèse 
jusqu’à sa mort.

Charles de Foucauld, officier français né à Stras-
bourg, indiscipliné et fortuné, devenu ermite 
au Sahara, est un personnage aux multiples 
facettes. Explorateur infatigable du Maghreb, 
scientifique passionné du patrimoine des 
Touaregs, le vicomte de Foucauld est devenu 
l’une des plus grandes figures spirituelles du 
20ème siècle. 

Mais il est aussi le symbole du dialogue entre 
chrétiens et musulmans et évoque le souvenir 
de l’histoire de l’Algérie française.

CONVERSION
Rien ne semblait prédisposer cet aristocrate 
fortuné à troquer un jour son costume d’of-
ficier pour une humble robe de moine. Il se 
détourne de la foi dès l’âge de 16 ans. Formé 
à Saint-Cyr, le jeune sous-lieutenant découvre 
le désert algérien après avoir mené une vie 
dissolue en garnison.

Fasciné, il démissionne de l’armée pour explo-
rer le Maroc (1883-1884). De retour à Paris, il 
fait la connaissance de l’abbé Huvelin, vicaire 

à Saint-Augustin, et se convertit en octobre 1886. Pèlerin 
en Terre Sainte (1888-1889), il entre l’année suivante à la 
Trappe, puis rejoint le monastère de Notre-Dame-du-Sa-
cré-Cœur d’Akbès, en Syrie. Mais sa vocation est ailleurs 
: dispensé de ses vœux, il se fait domestique des clarisses 
à Nazareth pendant trois ans.

De retour en France, il est enfin ordonné prêtre à l’âge de 
43 ans, en 1901 dans la chapelle du grand séminaire de 
Viviers. Il part alors pour le sud algérien.

En 1905, il pose les bases d’une nouvelle fraternité à 
Tamanrasset où son ermitage est ouvert à tous, chré-
tiens et musulmans. Il consacre une grande partie de son 
temps à l’étude de la langue et des mœurs des Touaregs 
dont il partage l’existence. Il soigne les malades, accueille 
les démunis, lutte contre l’esclavage des colons français.

Il retourne à trois reprises en France, de 1909 à 1913, pour 
présenter son projet d’association de laïcs pour la conver-
sion des infidèles, regroupant prêtres, religieux et laïcs.

Il meurt en 1916 d’un coup de feu tiré par des Touaregs 
dissidents, les Senousistes de Lybie, venus le capturer. Dans 
la Première Guerre mondiale, «le marabout chrétien» était 
un homme stratégique, car très respecté par les Touaregs, 
il garantissait la stabilité de ce peuple dans le conflit.

«C’est une mort violente, un accident de guerre», explique-

t-on au Vatican. Il n’est donc pas question que Charles de 
Foucauld soit fait martyr de l’Eglise catholique. Il n’a pas 
été assassiné par «haine de la foi».

UN PIONNIER DU DIALOGUE 
INTER-RELIGIEUX
Le 6 mai 2001, Jean-Paul 
II, visitant la mosquée de 
Damas, grande première 
dans l’histoire des relations 
islamo-chrétiennes, plaça 
le dialogue inter-religieux 
entre musulmans et chré-
tiens sous les auspices de 
Charles de Foucauld et de 
son ami Louis Massignon.

Pour Mgr Claude Rault, 
père blanc et tout nouvel 
évêque de Laghouat, 
diocèse où est mort 
Charles de Foucauld, la 
vocation et la spiritualité 
de l’ermite sont marquées 
par l’islam. « Ce sont les musulmans qui l’ont ramené à 
Dieu », explique-t-il. « C’est en les voyant prier que lui, 
l’incroyant, est revenu à la foi de son enfance. Le cœur 
de Charles de Foucauld appartient plus au monde, qu’à 
la France », insiste « l’évêque des sables »

« Il est possible que certains commentateurs et que 
certains musulmans ne comprennent pas la sainteté d’un 
tel homme. C’est l’occasion pour nous de faire comprendre 
pourquoi cet homme est allé si loin. Il voulait aller vers 
l’autre », poursuit Mgr Rault.

Mgr Teissier, l’archevêque d’Alger, partage ce sentiment. 
« La spiritualité de Charles de Foucauld, qui s’incarne 
aujourd’hui dans les congrégations et associations de vie 
spirituelle constituées autour de son héritage, est une 
présence importante pour les relations entre chrétiens 
et musulmans ».

« Des contestations pourraient avoir lieu ; le père de 
Foucauld a vécu dans une autre période de l’histoire de 
l’Algérie. Il n’aurait pas pu se rendre à cette époque à 
Tamanrasset sans l’armée française. Les positions du père 
de Foucauld ont pu être tributaires de son temps dans 
sa façon de voir l’Islam et la présence de l’Eglise dans le 
monde. Tout ceci a été transformé par son amitié avec 
les musulmans. Si le père de Foucauld est arrivé dans une 
position de conquérant, ensuite il a été transformé par la 
rencontre d’autres cultures », juge Mgr Teissier.

« Ce qui démontre son respect profond pour le peuple 
touareg et ce sont ses travaux ethnologiques, ses recueils 
de poésies et son dictionnaire de Touareg qui font toujours 
référence », poursuit l’archevêque d’Alger. En 1915, Charles 
de Foucauld achevait un dictionnaire de Touareg-Français 
de plus de 2000 pages.

UN LONG CHEMIN VERS LA BÉATIFICATION
Le postulateur de la cause en béatification de Charles de 
Foucauld, Mgr Maurice Bouvier, explique que la Seconde 
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Guerre mondiale puis la guerre d’indépendance de l’Al-
gérie ont été les deux principales causes rendant « peu 
opportune la béatification d’un prêtre qui avait été officier 
de l’armée française, avant sa conversion ».

C’est pourquoi la cause, ouverte en 1927, a été ralentie de 
1939 à 1945, puis quasiment stoppée en 1956. L’étude a 
finalement repris en 1967, lorsque le pape Paul VI a rendu 
hommage aux efforts du père de Foucauld pour sauver 
la culture touareg, alors que le gouvernement algérien 
semblait enclin à étouffer les minorités du pays.

L’examen des écrits de Charles de Foucauld s’est achevé 
en 1968, permettant de répondre à toutes les critiques 
qu’avaient formulées les censeurs théologiens. Si, en 1947, 
le procès diocésain est clos et déposé au Saint-Siège, c’est 
en 1978 que le procès passe directement sous l’autorité 
de la Congrégation pour la cause des saints. Le procès 
romain s’achève en 1995. Le 24 avril 2001, le décret recon-
naissant les vertus héroïques de Charles de Foucauld est 
promulgué. Il ne manquait plus que la reconnaissance d’un 
miracle nécessaire à toute béatification.

En 1984, Giovanna Citeri Pulici, une Italienne de la région 
de Milan actuellement âgée d’une soixantaine d’années, 
est guérie d’un cancer des os par son intercession. Son 
mari, Giovanni Pulici, entraîne en effet ses deux sœurs 
religieuses, ainsi que le curé de sa paroisse, à prier avec lui 
le père de Foucauld, dont il est dévot, même si ce dernier 
n’est pas encore vénérable.

Ce n’est qu’à la fin de l’an 2000 qu’il apprend que les 
responsables de la cause recherchent un miracle. L’enquête 
diocésaine commence à Milan en automne 2002, et prend 
fin au printemps 2003. A Rome, la commission médicale 
donne son aval au miracle en juillet 2004, après une étude 
approfondie, suivie le 27 octobre par la Commission théo-
logique en charge du dossier.

En janvier, les « amis spirituels » de Charles de Foucauld, 
se sont réunis pour préparer cette cérémonie et appeler 
les fidèles à faire des dons pour la financer.

Le postulateur de la cause comme le nouvel évêque de 
Laghouat souhaitent qu’il soit porté à la gloire des autels avec 
d’autres personnes, pour ne pas « le mettre en vedette ».

La date de la cérémonie de béatification a été fixée par le 
Pape Benoît XVI au dimanche 13 novembre 2005 à Rome.

LA CANONISATION
 › 30 novembre 2016 : Un jeune apprenti de 21 ans travail-

lant dans une entreprise de restauration des monuments 
historiques […] a marché sur une voûte qui s’est ouverte 

sous ses pas. Le jeune garçon fait une chute de 15,50 
mètres. […] Le banc sur lequel il s’écrase explose et l’un 
des montants en bois du banc le traverse à la base du 
thorax.[…] l’apprenti s’en tire avec une côte cassée. Une 
semaine plus tard, il quitte l’hôpital ; deux mois plus tard, 
il reprend peu à peu son travail.

 › 14 décembre 2019 : Au vu du dossier médical, les 7 méde-
cins convoqués pour étudier son cas, ont unanimement 
conclu en ces termes : « Le peu de lésions provoquées, 
par rapport aux modalités de la chute n’est pas scientifi-
quement explicable et doit donc être considérée comme 
le sauvetage d’un danger (Scampato pericolo) ».

 › Le 18 février 2020 : 7 consulteurs théologiens sont 
convoqués pour répondre à la question : "S’agit-il dans 
le cas présent d’un miracle ?". Ils doivent se prononcer 
unanimement et positivement à partir de la documentation 
présentée par le Postulateur de la Cause du Bienheureux 
Charles de Foucauld. S’agissant non d’une guérison clas-
sique, mais du «sauvetage d’un danger», il fallait prendre en 
considération le contexte général dans lequel est survenu 
l’accident, dont l’issue favorable est à considérer comme 
une manifestation claire de l’intercession du Bienheureux 
Charles de Foucauld. Après avoir étudié l’ensemble du 
dossier et relevé tous les éléments qui constituent un 
cadre précis dans lequel se sont déroulés les faits, les 7 
consulteurs théologiens ont conclu unanimement que ce 
cas pris en examen est une réponse du Ciel aux prières, un 
miracle opéré par Dieu, par l’intercession du Bienheureux 
Charles de Foucauld.

 › 5 mai 2020 : Lors de la session ordinaire de la Congré-
gation pour les causes des saints, les membres ont conclu 
que le jeune Charles avait été miraculeusement sauvé par 
l’intercession du Bienheureux Charles de Foucauld.

 › 27 mai 2020 : Lors de l’audience concédée au Cardinal 
Angelo Becciu, Préfet de la Congrégation pour les causes 
des saints, le Pape François a autorisé la publication du 
décret reconnaissant ce miracle attribué à l’intercession 
du Bienheureux Charles de Foucauld.

 › 3 mai 2021 : Lors d’un consistoire ordinaire public tenu 
au Vatican, le Pape François a validé officiellement sept 
causes de canonisation dont celle de Charles de Foucauld. 
La date de la cérémonie n’a pas été précisée.

 › 9 novembre 2021 : La Congrégation pour la Cause des 
Saints a annoncé dans un communiqué que la canonisa-
tion de ce « frère universel » aura lieu le dimanche 15 mai 
2022 à Rome.
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Marie Rivier

UNE RELIGIEUSE 
ARDÉCHOISE
Marie Rivier est née à 
Montpezat en Ardèche 
le 19 décembre 1768.

Une chute la rend infirme 
dès l’enfance. Pendant 
quatre ans, elle prie Marie 
de la guérir 

« Si tu me guéris, je t’amè-
nerai des enfants, je leur 
ferai l’école ».

Elle est guérie. S’annonce 
alors sa vocation d’édu-
catrice.

FONDATION DE LA CONGRÉGATION
A 18 ans, elle ouvre une école à Montpezat malgré les réti-
cences de son curé. Très vite, elle gagne la confiance de 
tous. Chaque jour après la classe, elle rejoint les jeunes filles 
pour leur donner une formation humaine et chrétienne.

En ces temps de terreur, où tout acte religieux devient 
suspect, elle convoque en secret les assemblées du dimanche.

En 1794, elle quitte Montpezat pour Thueyts. Alors que 
les couvents sont dissous, les religieux dispersés et les 
églises fermées au culte, elle appelle d’autres jeunes filles 
: « Mettons-nous ensemble et nous ferons l’école ».

Ainsi naît le 21 novembre 1796 une nouvelle famille reli-
gieuse : la Présentation de Marie.

L’école sera le moyen privilégié pour annoncer Jésus Christ 
aux enfants et aux jeunes. Les plus délaissés seront un 
souci constant.

En 1819, l’ancien couvent des Visitandines à Bourg Saint 
Andéol devient la nouvelle maison mère de la congrégation.

Marie Rivier brûle d’annoncer Jésus Christ partout, bien 
au-delà des vallées de l’Ardèche. Elle entrevoit pour sa 

communauté un rayonnement dans le monde entier.

Lorsqu’elle meurt le 3 février 1838 à 69 ans, elle a déjà 
fondé 141 écoles réparties dans 14 diocèses et reçu plus 
de 350 sœurs pour continuer son œuvre.

LA BÉATIFICATION
Elle a été déclarée Bienheureuse par le Pape Jean-Paul II 
le 23 mai 1982.

Le deuxième centenaire de la fondation de l’Institut des 
Sœurs de la Présentation de Marie a été célébré en 1996.

A ce jour, la congrégation est présente dans 18 pays , dont 
la France. La dernière fondation a eu lieu en Equateur en 
1996.

LA CANONISATION
C'est en 2015 aux Philippines qu'un miracle s'est produit, 
rendant possible la canonisation de la Bienheureuse Marie 
Rivier. Ce miracle a été attribué par le Vatican à l'Ardé-
choise Marie Rivier le lundi 13 décembre2021.

Alors que les échographies d'un bébé philippin à naitre, 
montraient de nombreuses malformations rendant sa 
naissance valide impossible, cet enfant est venu au monde 
sans handicap, et ce grâce aux prières des sœurs de la 
congrégation de la présentation de Marie, qui auraient 
ainsi intercédé auprès de leur fondatrice pour que l'enfant 
voie le jour et grandisse en pleine santé. 

Ni la science ni aucun médecin n'ont pu expliquer le 
phénomène de manière rationnelle.

Le dossier, constitué des rapports médicaux et de diffé-
rents témoignages, a ensuite été étudié durant six années 
permettant finalement à l'Église de conclure au miracle.

Le Vatican a annoncé le lundi 13 décembre 2021 la recon-
naissance d’un miracle attribué à la bienheureuse Marie 
Rivier, religieuse française fondatrice de la communauté 
des Sœurs de la Présentation de Marie, ouvrant ainsi la 
voie à sa canonisation, qui aura lieu le dimanche 15 mai 
2022 à Rome
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Témoignage du Père Martin
Retour de Rome avec Saint Charles de Foucauld et Sainte 
Marie Rivier [13-16 mai 2022] Un rendez-vous exception-
nel, chrétien et fraternel dans l’Eglise universelle avec 
le Pape François

Tout a débuté pour le diocèse de Viviers par un temps 
privilégié d’entretien avec le Pape François à laquelle la 
moitié seulement de notre groupe a pu participer pour 
motif protocolaire.

Place Saint Pierre, quarante à cinquante mille fidèles et 
pasteurs de tous les continents et de tous les âges, Pape 
François, cardinaux, évêques, prêtres, diacres, consacré(e)
s, laïcs, autour de dix humbles témoins de l’Evangile qui 
ont vécu au long des siècles, dont Charles de Foucauld 
et Marie Rivier du diocèse de Viviers, désormais déclarés 
« Saint et Sainte».

C’était « une foule immense que nul ne pouvait dénom-
brer, de toutes nations, tribus, peuples et langues… » 
(Apocalypse 7,9) foule multicolore, unie, joyeuse et priante, 
dans la reconnaissance et le merci envers celles et ceux 
qui nous précèdent dans la foi active, la prière concrète 
et incarnée,  l’amour dans le service sans conditions. Un 
rendez-vous mondial d’action de grâces pour celles et ceux 
qui nous ouvrent le chemin à la suite du Christ.

La célébration de canonisation des dix personnes concer-
nées, originaires de plusieurs continents et de 

plusieurs siècles, s’est déroulée au début 
de la messe pontificale, temps 

privilégié de mémoire 
ecclésiale et univer-
selle de l’Eglise d’hier 
et d’aujourd’hui.

Beauté et profon-
deur également sur 
la vie et le parcours 
de Saint Charles 
de Foucauld dans 
le spectacle créé par 
Angelo Francesco, 
présenté la première 
fois à Viviers et de 
nombreuses fois 
en France et dans 
d’autres lieux, et 
cette fois-ci pour 
une foule attentive 

dans l’église Saint Louis des français.

Temps exceptionnel aussi la veillée dans une église de 
Rome autour de Charles de Foucauld, où étaient présents 
Dom Hugues et des frères moines de Notre Dame des 
Neiges, ainsi que des sœurs trappistines qui habiteront 
l’abbaye à partir de septembre, et plusieurs évêques, dont 
notamment l’archevêque de Marseille Monseigneur Jean-
Marc Aveline, hôte régulier de l’abbaye et Monseigneur 
Lagleize, évêque émérite de Valence ainsi bien sûr que 
Monseigneur Jean-Louis Balsa , évêque de Viviers.

Tout cela rassemblant prêtres, prophètes et rois, dans 
l’Eglise d’hier, d’aujourd’hui et de demain, et célébrant la 
joie de l’Evangile, la paix dans les cœurs et dans le monde, 
et l’espérance qui ne déçoit pas.

Une foule multicolore, unie, joyeuse, priante dans un 
universel rendez-vous mondial de la reconnaissance et 
du merci envers celles et ceux qui nous précèdent dans 
l’histoire bimillénaire de l’Eglise.

Pour les plus anciens des fidèles présents cet évènement 
mondial rappelle et illustre magnifiquement ces paroles du 
dernier Concile du Vatican : « Aucune ambition terrestre 
ne pousse l’Eglise, elle ne vise qu’un seul but : continuer, 
sous l’impulsion de l’Esprit consolateur, l’œuvre même du 
Christ, venu dans le monde pour rendre témoignage à 
la vérité, pour sauver, non pour condamner, pour servir, 
non pour être servi. »

(GAUDIUM ET SPES – L’Eglise dans le monde de ce temps, 
n° 3 § 2- page 211)

Au cœur de la foule, je me remémorai le témoignage 
enflammé de Mgr Couderc, alors évêque de Viviers, et déjà 
très âgé qui, de retour du Concile, il y a 58 ans, s’adressait 
à nous, petits séminaristes d’Aubenas : « Mes enfants, le 
Concile c’était formidable, il y avait des centaines, des 
milliers d’évêques… blancs, jaunes, noirs… de toutes les 
couleurs !

Quant au Pape François, il est arrivé à l’autel en fauteuil 
roulant et suite à la célébration il a parcouru longuement 
l’immense foule sur la place St Pierre, debout dans la 
papamobile, saluant, souriant, bénissant et communiant 
à la joie de tous les fidèles qui l’acclamaient.

Rendons grâce à Dieu pour ce beau témoignage de notre 
Eglise et particulièrement pour Sainte Marie Rivier, pour 
Saint Charles de Foucauld et pour les huit autres saints 
de l’Eglise universelle !

P. Michel Martin
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Délégation d'ardéchois à Rome
le samedi 14 mai 2022, à la veille de la canonisation de 
Charles de Foucauld et Marie Rivier, le Pape François 
a reçu au Vatican une délégation de jeunes du diocèse 
de Viviers.

DISCOURS DU PAPE FRANÇOIS AUX JEUNES 
DU DIOCÈSE DE VIVIERS
Excellence,
Chers amis,

je suis heureux de recevoir en cette veille de canonisation 
votre délégation du diocèse de Viviers qui s’enrichit de deux 
nouveaux saints : Charles de Foucauld et Marie Rivier. L’air 
que l’on respire dans votre diocèse doit être particulière-
ment sain ! car je n’oublie pas le P. Gabriel Longueville, 
de votre diocèse lui aussi, béatifié en tant que martyr 
en 2019, et que j’ai moi-même connu en Argentine. Son 
abnégation et son attention aux plus pauvres de la paroisse 
dans laquelle il œuvrait sont un modèle pour les prêtres 
de sa terre d’origine. Cette énumération de bienheureux 
et futurs saints fait apparaître clairement la fécondité de 
votre diocèse et j’espère que vous saurez maintenir cet 
héritage de sainteté, et aussi le faire grandir, avancer.

Le vœu que je formule pour vous aujourd’hui, sera d’ap-
prendre de Charles de Foucauld à faire cette expérience 
de Dieu qui l’a conduit à évangéliser par la présence. Une 
forme d’évangélisation discrète, oui, mais tellement exigeante 
puisqu’elle requiert le témoignage d’une vie cohérente, 
c’est-à-dire réellement en accord avec les aspirations de 
tout homme aimé de Dieu et appelé à autre chose qu’au 
plaisir éphémère ou au résultat immédiat et visible. Si vous 
acceptez d’être un ferment dans la pâte, comme Charles 
de Jésus a voulu l’être dans le Hoggar, les générations qui 
vous suivent pourront en recueillir les bienfaits spirituels.

En attendant, je vous encourage chers jeunes, à fonder 
votre vie chrétienne sur  trois E, trois mots-clés de la 
spiritualité de Charles de Foucauld : Évangile, Eucharis-
tie, et Évangélisation. Vous avez là tout un programme de 

vie à l’école du Christ. Je vous propose aussi d’apprendre 
et de méditer souvent la magnifique prière de remise à 
Dieu de tout soi-même tirée de ses écrits : « Mon Père, je 
m’abandonne à Toi, fais de moi ce qu’il te plaira. Quoique 
tu fasses de moi, je te remercie. Je suis prêt à tout, j’ac-
cepte tout. Pourvu que ta volonté se fasse en moi, en 
toutes tes créatures, je ne désire rien d’autre, mon Dieu…». 
Qu’elle devienne votre prière à l’heure des choix et des 
croix de la vie. C’est ainsi que vous pourrez entrer dans 
la dynamique évangélique de l’Église dans votre diocèse, 
un diocèse qui a visiblement le désir de vivre la fraternité 
universelle de l’ermite du Sahara. Je pense en particulier 
à tous les groupes scouts qui se sont placés sous le patro-
nage de Charles de Foucauld.

De Marie Rivier, fille de votre terre dévouée à l’instruction 
des enfants, avec la Congrégation des Sœurs de la Présen-
tation de Marie qu’elle a fondée, je vous souhaite de rece-
voir le désir d’ouvrir les intelligences des plus jeunes aux 
choses de Dieu, à l’attention au prochain et à l’admiration 
de la Création. Et comme il est important cela ! J’espère 
qu’il y aura encore beaucoup de femmes de cette enver-
gure, à la fois humbles et audacieuses pour faire connaître 
l’amour de Dieu envers les plus petits qui ne demandent 
qu’à apprendre. Ce vœu prend racine dans l’Espérance 
qui ne déçoit pas. Je le confie à la Vierge Marie, Mère 
de cette Congrégation maintenant répandue à travers 
le monde et qui continue à se dévouer sans relâche aux 
enfants, aux jeunes et aux exclus.

Pour finir je vous souhaite de revenir de Rome avec un plus 
grand amour pour l’Église. La célébration de demain vous 
donnera un aperçu de son universalité et de ses multiples 
visages tous tournés vers le seul Sauveur. Je vous confie 
tous à la particulière intercession de « vos » futurs saints, 
Marie Rivier et Charles de Foucauld. Qu’ils soient toujours 
pour vous d’encouragement et d’inspiration. De tout cœur 
je vous bénis, et à travers vous, tous les fidèles de votre 
diocèse ! S’il vous plait, n’oubliez pas de prier pour moi . 

Merci !

CANONISATION 19CANONISATION 19



Fête de la fraternité
10 SEPTEMBRE 2022

Ce samedi 10 septembre, Mgr Jean-Louis Balsa avait appelé tous les catho-
liques du diocèse de Viviers à se réunir pour la grande Fête de la fraternité, 
autour de Sainte Marie Rivier et Saint Charles de Foucauld.

Ce grand rendez-vous avait pour but de célébrer en Ardèche, la canonisation 
de ces deux Saints originaires de l’Ardèche, canonisés au mois de mai par le 
Pape François au Vatican.

Les catholiques étaient plus de mille à avoir répondu à l’appel de l’évêque. A 
cette occasion, Mgr Cristobal LOPEZ ROMERO, cardinal et archevêque de 
Rabat, s’est exprimé auprès d’eux, au travers de son homélie.

"Soyons tous les bienvenus à cette célébration. C’est Dieu lui-même qui nous 
a invités, convoqués et accueillis. C’est à son appel que nous avons répondu 
avec notre présence. Nous nous sommes rassemblés, comme toujours, pour 
rendre grâce à Dieu, pour faire « eucharistie », action de grâce. En cette occa-
sion nous avons un motif particulier d’action de grâce : c’est la canonisation 
de Charles de Foucauld et de Marie Rivier, tous les deux très liés et asso-
ciés à ce diocèse de Viviers. Moi, je rends grâce à Dieu de pouvoir partager 
avec vous tous cette célébration, dans un lieu très significatif pour le Maroc, 
puisque Charles de Foucauld était en même temps prêtre de ce diocèse et 
amoureux du Maroc. Pour que nous puissions célébrer cette eucharistie avec 
un cœur purifié et plein de la grâce de Dieu, reconnaissons-nous pécheurs 
et accueillons-nous, encore une fois, à la miséricorde de Dieu qui est infinie."
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Ordination presbytérale 
d’Emmanuel Gilbert

Le samedi 3 juillet, les catholiques de 
l’Ardèche sont venus nombreux pour 
accompagner Emmanuel Gilbert, lors 
de son ordination presbytérale. La messe 
était également retransmise en direct, 
laissant ainsi la possibilité à ceux qui 
ne pouvaient être présents de partager 
malgré tout ce grand moment.

Confirmation à Béthanie
Florence, Valia, Pauline, Aurélie, Michel et Mickael résidents aux foyers des Chênes verts et des 
Amandiers  ont reçu le sacrement de la confirmation à Villeneuve de Berg, le dimanche 8 mai 2022.

C’est vraiment dans la joie qu’ils ont été remplis de l’Esprit saint et ont pu chanter :

"Par toute la terre il nous envoie 
Témoigner de son amour 
Proclamer son nom et son salut 
Et chanter sa bonté !"
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Messe Chrismale 
12 AVRIL 2022

HOMÉLIE DE MGR JEAN-LOUIS BALSA
CATHÉDRALE SAINT VINCENT VIVIERS 

Chers frères et amis prêtres, je vous prends à témoins, 
vous les diacres et les laïcs réunis dans notre cathédrale. 
Nous voilà encore une fois de plus réunis ici dans notre 
cathédrale après deux ans d’itinérance suite à la COVID. 

Je veux tout de suite témoigner que vous avez été solides 
pendant tout ce temps et que vous avez fait tout ce que 
vous pouviez pour rester en contact avec vos commu-
nautés et tous ceux qui ont été isolés. Vous avez déployé 
votre imagination pastorale pour rester en contact ; il y a 
eu des temps de prière ou des 
messes sur les réseaux sociaux, 
des mails envoyés aux uns et 
aux autres, des courriers papier, 
des conversations téléphoniques, etc. 

Mais ce qui m’a frappé et vous me l’avez témoigné, c’est 
votre souffrance à avoir été contrariés dans les projets 
pastoraux de vos paroisses, aumôneries ou mouvements, 
non seulement pendant la COVID, mais aussi à la sortie 
de la COVID. Et on se demande même si toutes les 
restrictions que l’on nous impose auront une fin. Vous 
avez aussi témoigné de la dureté de la reprise après la 
COVID, le changement perceptible du comportement 
des personnes apeurées, des chrétiens que l’on n’a plus 
revus, mais aussi, de personnes impatientes, agressives et 
à fleur de peau. Parfois même, on vous a critiqués sans 
miséricorde ne percevant pas le don de votre personne. 
Et comme si cela ne suffisait pas, nous sommes entrés 
dans une situation de guerre en Europe et la peur s’est 
emparée de beaucoup de personnes. 

Au dernier Conseil presbytéral, nous avons ensemble 
beaucoup partagé sur l’Ukraine et la Pologne, mais aussi 
sur les pays d’Afrique en guerre dont certains d’entre vous 
sont issus. Et tout cela arrive alors que nous devons choi-
sir, nous français, un président de la République dans un 
monde qui change à toute vitesse. Beaucoup de questions 

radicales à la fois si nouvelles et si anciennes se posent 
ou nous sont posées. 

Ceux qui souffrent nous disent : Y a-t-il un Dieu ? Où est 
Dieu ? Pourquoi se tait-il ? Oui chers frères prêtres, je veux 
vous témoigner mon admiration parce que vous avez tenu 
la maison du Seigneur contre vents et marées et vous avez 
été fidèles à votre mission de prêtres en prenant beaucoup 
sur vous, et certains d’entre vous y ont parfois laissé leur 
santé physique ou psychique. Mais aujourd’hui, il est bon 
d’être ensemble et de nous réconforter les uns les autres 
avec le peuple de Dieu qui est ici réuni. Et qu’il est bon 
d’entendre ensemble Dieu nous parler par l’Evangile de 
Luc que nous écoutons à chaque messe chrismale. Depuis 
que je vous connais, vous mes frères prêtres, il y a main-
tenant 7 ans, en méditant cet Évangile selon Saint Luc, je 

ne cesse de reconnaître dans la 
venue de Jésus à la synagogue 
de Nazareth vos ministères et 
vos personnes de prêtres. Ce 

matin, je vous invite à revenir à la source de la Parole que 
Dieu nous adresse aujourd’hui et qui éclaire nos ministères 
et le cœur de notre vocation de prêtres. En ce temps-là, 
Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé. Et selon son 
habitude, il entra dans la synagogue pour faire la lecture 
: « Selon son habitude » nous dit l’Evangile à propos de 
Jésus : depuis que nous sommes prêtres, une certaine 
habitude peut s’être emparée de nous, surtout quand 
rien ne vient nous déranger. C’est aussi la routine des 
jours depuis que nous sommes prêtres et comme Jésus 
à la synagogue, de messes en messes, de sacrements en 
sacrements, de prières en prières, nous nous levons pour 
« faire la lecture ». 

Notre vie de prêtres risque d’être une habitude, non 
pas une mauvaise habitude, mais une routine : faire la 
lecture, faire des prières, faire fonctionner la paroisse, 
faire le fonctionnaire d’une religion avec les habitués, 
bref faire le prêtre. 3 Aujourd’hui, dans ce rite que nous 
accomplissons selon notre habitude comme à toutes les 
messes chrismales, nous avons ouvert avec Jésus le livre 
du prophète Isaïe et nous l’avons entendu d’une manière 
nouvelle. En contemplant vos ministères, je veux vous 
dire ce que dit Jésus de lui-même : « aujourd’hui, cette 

Y a-t-il un Dieu ? Où est Dieu ? 
Pourquoi se tait-il ?
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parole est accomplie ». Vous rendez-vous compte que, peut-être sans vous 
en apercevoir et au long de toutes vos années, vous avez porté la Bonne 
nouvelle aux pauvres, vous avez annoncé aux captifs leur libération, vous avez 
annoncé aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, vous avez remis en liberté 
les opprimés, vous avez annoncé que Dieu aime les habitants de la Terre. 
Ce que nous célébrons aujourd’hui dans un rite, ce n’est pas qu’un rite. Ce 
que nous célébrons aujourd’hui, c’est la réalité de nos vies de prêtres. Le 
Christ nous a appelés un jour pour être des prêtres, non parce que nous 
étions meilleurs que les autres, ou à cause de nos talents, mais parce que, 
par notre OUI au sacerdoce du Christ, nous avons accepté que pauvres avec 
les pauvres, nous portions la Bonne Nouvelle. Nous avons accepté que ce 
qui nous emprisonne nous rapproche de tous les captifs pour leur annoncer 
leur libération ; Nous avons accepté que nos obscurités soient l’occasion 
d’annoncer à ceux qui n’y voient pas clair que la lumière est proche ; Nous 
avons accepté que ce qui nous opprime nous rende solidaires des opprimés. 
Et depuis que nous sommes prêtres, nous avons tout fait pour que chaque 
année pastorale soit une année favorable accordée par le Seigneur. Alors, 
aujourd’hui, moi votre évêque, je vous dis que le presbyterium que vous 
formez est impressionnant de foi, d’espérance et de charité et qu’à la suite 
de Jésus, j’atteste qu’aujourd’hui s’accomplit à travers vous ce passage de 
l’Écriture que vous venez d’entendre. 

C’est pourquoi je reprendrai pour finir les paroles de Monseigneur Bonnet 
s’adressant aux prêtres du diocèse en 1905 : Pour subvenir à mon impuis-
sance, Dieu a amené sous ma houlette un clergé admirable ; un clergé 
qu’aucune menace ne déconcerte, que la souffrance stimule, que la lutte 
aguerrit et à qui il ne manque pour être le premier clergé de France que 
d’avoir à sa tête un meilleur chef.
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Visite Ad Limina 
Mgr Balsa s’est rendu à Rome, pour la visite ad limina.

La visite ad limina, du latin «ad limina apostolorum», 
qui signifie «au seuil (des basiliques) des apôtres», se 
réalise tous les cinq ans selon le droit canonique de 
l’Eglise catholique romaine, et désigne la visite que 
chaque évêque fait périodiquement au Saint-Siège.

Les évêques métropolitains se rendent à Rome en 
plusieurs groupes.

Cette visite est également l’occasion pour les évêques 
d’un pays donné de découvrir le Saint-Siège et réci-
proquement, de faire découvrir au Vatican les réalités 
de leur Église locale.

Les évêques se rendent ainsi dans les différents dicas-
tères du Vatican, pour comprendre leur fonctionne-
ment. Concernant les évêques français, lors des visites 
dans les dicastères, un évêque du groupe, désigné par 
ses pairs, présentera en dix minutes l’essentiel de ce 
qui est vécu en France concernant le domaine dont 
le dicastère en question est chargé.

La rencontre ad limina se prépare donc de longs mois, 
voire des années, en amont.

225ème anniversaire de la 
congrégation des soeurs 
de la Présentation de Marie

Le 20 et 21 novembre 2021, les Sœurs et la famille spiri-
tuelle de la Présentation de Marie ont fêté, dans la joie 
et l’action de grâces, le 225e anniversaire de la fondation 
de la Congrégation.

C’est le 21 novembre 1796, en cachette en pleine révolu-
tion Française, que Marie Rivier et ses quatre compagnes 
ont consacré leurs vies à Dieu par des promesses. Ce fut 
l’humble origine d’une congrégation présente aujourd’hui 
dans 20 pays.

Le samedi 20 novembre, la grande majorité des Sœurs de 
la Présentation de Marie de la Province de France étaient 
réunies à Thueyts avec leur Supérieure Générale, Mère 
Maria dos Anjos ALVES et ses six conseillères, venues de 
Castel Gandolfo pour l’occasion. Le matin, pèlerinage 
aux lieux sources par petits groupes et l’après-midi, une 
bonne dose de détente avec un jeu «Questions pour une 
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Journée des fiancés
VIVIERS, LE 5 FÉVRIER 2022 

Une cinquantaine de couples de notre diocèse, en chemin 
vers le sacrement du mariage, se sont retrouvés pour vivre 
une belle expérience en Eglise.

Une journée où, par l’accompagnement des couples parrains 
et le témoignage très concret de couples chrétiens, ils 
ont découvert en quoi mettre le Christ au cœur de son 
mariage est une force, un agir dans son couple. Entrevoir 
l’amour comme don de soi, don de Dieu.

Les fiancés ont été touchés que des couples prennent du 
temps pour eux, soient à leur écoute, prient pour eux. Les 
chants de louange, qui sont une découverte pour certains, 
ouvrent une forme de prière insoupçonnée.

Une journée remplie d’espérance qui montre que le sacre-
ment de mariage est un beau chemin de vie, où nous 
devons oser inviter le Seigneur !

Extraits de témoignages :

« Cette journée marque profondément ces couples dans 
leur itinéraire vers le mariage »

Prêtre accompagnateur

« Nous voulions vous remercier du fond du cœur pour cette 
magnifique journée que nous avons passée hier pour la 
journée des fiancés…

Le groupe de musique a enchanté toute la journée. Et les 
couples qui ont témoigné nous ont fait un beau cadeau. 
Leur sincérité, leur humilité, leurs partages nous ont touchés 
et nous permettent de voir l’espoir dans les difficultés. Un 
grand merci à eux !

Nous avons également fait de belles rencontres et sommes 
ravis d’avoir été accompagnés par notre couple-parrain. 
Nous retenons également que nous ne sommes pas 2 dans 
le mariage mais 3 avec le Seigneur, on se sent accompagné 
dans l’engagement que nous allons prendre… »

Claire & Ludo, couple de fiancé.

« …nous avons été très heureux de vivre cette journée. 
Sans parler des couples que nous avons rencontrés, cela 
nous a permis de vivre un temps particulier pour notre 
couple aussi…» 

Un couple parrain

« … Ils ont été favorablement impressionnés par le nombre 
de couples s’acheminant vers le sacrement de mariage… » 

Un couple parrain

Championne spéciale PM», suivi du point phare de la 
journée, l’eucharistie présidée par l’Evêque de Viviers, 
Mgr Jean-Louis Balsa, et concélébrée par une dizaine de 
prêtres du diocèse.

Le dimanche 21 novembre, la fête a continué à la Maison 
Mère à Bourg Saint Andéol. Après la messe de la fête du 
Christ-Roi, nous avons fait la découverte d’un magnifique 
vitrail, œuvre de Philippe Tancré, artisan-vitrier de St Montan 

et dans l’après-midi, les élèves du collège-lycée St Louis, 
d’Orange, établissement sous la tutelle de la Présentation 
de Marie, ont joué une comédie musicale « Marie Rivier, 
étincelle d’espérance » créée à la demande de la Congré-
gation, par la compagnie Fredonia pour transmettre aux 
jeunes – et moins jeunes – la vie et le message de Marie 
Rivier, fondatrice , message si actuel pour notre monde 
en quête d’espérance, de sens et de bonheur. 
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Extrait de l’intervention de Mgr Balsa – Evangile de Cana 
Jn 2,

Une histoire qui nous concerne…

Si le vin vient à manquer, pas de mariage. Si pas de 
mariage, pas d’amour. On peut alors voir le vin comme 
le symbole de tout ce qui permet d’aimer.

Plusieurs questions pour moi : qu’est-ce que j’apporte à 
l’autre, à mon conjoint ? qu’est-ce qui manque encore 
dans notre couple ? qu’est-ce qu’il y avait au début et qui 
n’y est plus (ou beaucoup moins) ?

Un mariage, c’est la rencontre de deux personnes, de 
deux familles, de deux histoires, de deux cultures. Des 
différences, donc des ajustements à faire mais aussi des 
richesses nouvelles reçues par chacun.

« Ils n’ont pas de vin ». Marie signale le manque à Jésus. 
C’est une alarme à entendre. Mais Jésus prend une 
distance. On peut recevoir beaucoup de conseils dans 
les commencements de notre couple ou, plus tard, dans 
un moment difficile. C’est important de savoir discerner 
et de décider par soi-même, à deux.

« Faites tout ce qu’il vous dira ». Nous pouvons nous 
appuyer sur Jésus en toute confiance. Peut-être des habi-
tudes à laisser de côté pour que l’autre ait bien sa place 
et puisse apporter sa part. Je ne suis pas une totalité, un 
objet parfait qui se suffit à lui-même.

« Tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » Avec Jésus, 
le meilleur est devant nous. Alors faisons-lui une place 
avec nous.

Championnat cycliste du 
clergé
Le joli mois de mai 2022 a vu fleurir en Ardèche le 
championnat de France cycliste du clergé. Cette terre 
de cyclisme, qui voit chaque année les cyclotouristes du 
monde entier venir se frotter à la cyclosportive la plus 
prisée au monde, notre traditionnelle "Ardéchoise", et 
aussi le gratin du cyclisme féminin venir en découdre pour 
remporter le "tour féminin international de l'Ardèche", a 
battu au rythme des envolées ecclésiastiques.

Après un contre la montre sur la Via Rhôna entre le stade 
de Rochemaure et la mairie de Cruas et un circuit route 
Saint Remèze - Mas de Gras - Rimourin à parcourir 3 fois, 
les Ardéchoises et Ardéchois et tous les passionnés de vélo 
sont venus applaudir ces prêtres, diacres, religieuses et 
religieux de France qui entre messe et vêpres ont parcouru 
des kilomètres sur le bitume pour assouvir une passion.

Si tous les chemins mènent à Rome, la foi mène au spiri-
tuel et à l'évasion du corps et de l'esprit, tout comme le 
cyclisme.

Le public était nombreux pour accueillir nos pères, nos 
frères et nos sœurs dans notre magnifique bas Vivarais.

Alain COUREON

Directeur de course du Championnat de France Cycliste 
du Clergé 2022
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